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CHRONIQUE 
Tournée en Allemagne (Wurtemberg et Bade) 
de la 122e Promotion 
de l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts 
Du 10 au 15 juillet̂  1949, les quatorze élèves réguliers de la 122e 
Promotion de l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts, accompagnés 
de MM. les Conservateurs SCHAEFFER et AYRAL et de M. l'Inspec-
teur DUCHAUFOUR, ont parcouru, dans l'autocar de l'Ecole, le Wur-
temberg et le Pays de Bade, sous la direction des Officiers forestiers 
de la zone française d'occupation en Allemagne. 
Partis de Nancy de bon matin le 10 juillet, par Saint-Dié et 
Colmar, ils furent accueillis à la douane de Vieux-Brisach par 
MM. les Conservateurs RODARY et MEYER, qui devaient les accom-
pagner pendant tout leur séjour, le premier comme directeur d'en-
semble de la tournée, le second comme Chef du Service Forestier 
de Bade, mais aussi comme traducteur incomparable des exposés 
faits par les forestiers allemands. 
Après un bref exposé introductif sur la géologie des régions à 
parcourir, fait par M. le Conservateur RODARY, l'autocar s'élança 
en direction de Sigmaringen en Wurtemberg, par la plaine de Fri-
bourg, dominée par le Tuniberg et le Kaiserstuhl, la ville de Fri-
bourg, dont la cathédrale s'élève miraculeusement intacte au milieu 
des ruines qui l'entourent, les défilés pittoresques de la Forêt Noi-
re, le lac de Titisee, les plateaux de la région de Donaueschingen, 
et enfin la route touristique de la vallée du Danube où l'on retrouve 
le faciès si caractéristique des terrains jurassiques. 
L'accueil fait à Sigmaringen par M. l'Administrateur WHITE-
CHURCH, représentant M. le Gouverneur Délégué Supérieur pour 
le G. M. de Wurtemberg, et qui pendant les deux journées passées 
dans cette province devait animer la tournée avec une affabilité 
qui fut particulièrement goûtée, par M. le Chef de Cercle CLEMENT, 
et M. le Conservateur DELOUIS, Chef du Service forestier du Wur-
temberg, restera gravé dans toutes les mémoires. La visite du châ-
teau de la branche catholique des Hohenzollern, rempli de souve-
nirs historiques, et la délicate réception offerte dans ce château 
par M. le Gouverneur, ne peuvent, en effet, s'oublier. 
La journée du 11 juillet commença par la visite du Forstamt 
d'Altshausen sous la conduite du Landesforstmeister MAYER; ce-
lui-ci résuma la situation forestière dans le Wurtemberg condi-
tionnée essentiellement par la nature du sol. L'ancienne moraine 
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glaciaire, très lessivée, ne portait autrefois qu'un peuplement rabou-
gri de chêne et de hêtre traité en taillis sous futaie très pauvre, 
que les forestiers ont depuis cent ans transformé en forêt riche 
d'épicéa pur, mais avec tous ses inconvénients. Pour parer à ceux-
ci, les forestiers actuels s'efforcent d'ajouter à l'épicéa du chêne 
et du hêtre. Au contraire, la situation est bien meilleure sur la mo-
raine récente très peu décalcifiée. Les peuplements feuillus, chêne 
pédoncule, frêne et hêtre, y sont de très belle venue et la régéné-
ration naturelle s'y obtient facilement. Une visite de la forêt par-
ticulière du Duc de Wurtemberg en apporta la preuve. Malheureu-
sement, des cyclones y occasionnèrent, en 1946 et 1947, en quel-
ques minutes, des quantité énormes de chablis. Les surfaces rava-
gées sont reconstituées par des semis naturels de frêne et des plan-
tations tuteurées de chêne pédoncule et de hêtre. Cette catastrophe 
incite les forestiers locaux à être très prudents dans les coupes 
à asseoir dans le peuplement restant où ils se bornent, pour l'ins-
tant, à ne récolter que les dépérissants, au risque de retarder la 
régénération. 
. Le Dr WELLENSTEIN fit ensuite un exposé sur les énormes dégâts 
des bostryches dans les peuplements d'épicéa et sur la méthode de 
destruction employée avec succès, à savoir destruction par le feu 
des surfaces déboisées à la suite des attaques et pulvérisation des 
épicéas-pièges répartis sur les bords des surfaces attaquées, à l'aide 
d'un mélange de 5 % de calcium-arséniate et de 3 % d'un poison 
de contact (Hexachlorocyclohexane). 
La matinée se termina par la visite du château de S.A.R. le duc 
Philippe de Wurtemberg, qui nous en fit lui-même les honneurs 
avec une extrême courtoisie. Descendant de Louis-Philippe, il sut 
montrer à ses visiteurs combien il était pénétré par la culture fran-
çaise. 
A Saulgau ensuite, simple coïncidence, un défilé folklorique 
d'enfants costumés mimant tous les corps de métiers, se déroula 
pendant de longs instants. Il s'agissait d'une fête donnée en l'hon-
neur de la sortie des écoles, pour la première fois paraît-il, depuis 
l'avènement des nazis qui avaient supprimé ces manifestations anté-
rieures au régime. L'ensemble était charmant et la parfaite discipline 
de ces innombrables enfants de tous âges vraiment impressionnante. 
Dans l'après-midi eut lieu la visite des Marais de Waldsee, trans-
formés en tourbières par comblement progressif. Au fur et à mesure 
que le niveau s'exhaussait, la tourbière, d'abord de type « infra-
aquatique » (tourbe neutre), est passée progressivement à la tour-
bière acide (tourbière à sphaigne). La partie supérieure, moins ri-
che en cendres, est exploitée comme combustible. La partie moyen-
ne, tourbe grumeleuse, est exploitée comme litière. Les deux modes 
d'exploitation à la main et à la machine avec élévateur, compresseur 
et transporteur furent présentés. La partie ihise à nu est, après la-
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bour, chaülage et semis de lupin, reboisée à l'aide d'essences variées 
(épicéa, mélèze, pin, peuplier, tilleul, aulne glutineux et blanc, bou-
leau). 
Le Forstmeister MOOSMAYER présenta ensuite le Forstamt de 
Baindt et celui de Weingarten et, en particulier, la forêt domaniale 
« Unterer Schenkenwald » sur sol glaciaire riche. Le peuplement, 
composé de frênes, érables, hêtres, chênes rouges, aulnes, est re-
marquable. En particulier, les aulnes y atteignent 35 mètres de 
hauteur totale, avec des troncs de 20 mètres sans nœuds. 
La visite de la cathédrale de Weingarten termina la journée. 
Il s'agit d'une église abbatiale bénédictine, de style baroque non 
excessif. A noter les fresques des voûtes, extrêmement fraîches 
malgré leurs cent années d'existence et s'harmonisant complètement 
avec les perspectives de la nef, ainsi que les grandes orgues cons-
truites de façon à laisser entièrement dégagées toutes les ouvertures 
se trouvant derrière elles. Un incident mécanique survenu dans 
l'appareillage électrique ne permit malheureusement pas d'entendre 
les jeux de ces orgues universellement célèbres. 
De Wangen, où la réception de M. le Chef de Cercle HUBERT 
fut des plus sympathiques, la caravane se dirigea le lendemain 12 
juillet, par Isny et Leutkirch, vers le cantonnement forestier de Zeil. 
Un court arrêt à Grossholzleute, aux confins de la Bavière, permit 
de visiter une hôtellerie très couleur locale, où Marie-Louise s'ar-
rêta en allant rejoindre Napoléon. 
Le Prince de WALDBURG-ZEIL présenta lui-même son importante 
forêt, située à l'altitude moyenne de 700 mètres et, pour la majeure 
partie, sur vieille moraine compacte et acidifiée. Le peuplement 
d'épicéa pur donne des mécomptes, car les racines sont localisées 
dans la partie superficielle la plus pauvre. Le Professeur KRAUSS 
a entrepris des études pédologiques dans cette forêt et présenta 
lui-même les différents profils dans lesquels on trouve un sol brun 
lessivé, mais fyrop compact, mal aéré, et dans les parties mal drai-
nées, un sol tourbeux à gley recouvert de carex brisoïdes. Des pla-
ces d'essais ont été installées pour étudier l'introduction de sapins, 
dont les racines descendent en profondeur, et la création d'un sous-
étage sous les résineux: hêtre dans les parties les plus filtrantes et 
tilleul dans les parties les plus compactes. Des essais de chaulage 
ont également été entrepris. Un procédé original consiste à épandre 
dans les coupes voisines les balayures des routes. En certains points, 
la régénération naturelle d'épicéa est excellente. 
Le déjeuner offert par le Prince de ZEIL termina la visite et, 
par Wangen, Lindau, les bords du lac de Constance, Friedrichsha-
fen, Ludwigshafen, Donaueschingen, le car gagna Villingen où 
M. PENE, Gouverneur du Pays de Bade et ses Administrateurs, 
venus tout exprès de Fribourg, tinrent à accueillir l'Ecole. 
Le lendemain 13 juillet, les Professeurs de l'Université de Fri-
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bourg, sous la direction du Professeur SPEER, prirent part à la 
tournée. Le Landesforstmeister KURZ présenta les forêts de Kö-
nigsfeld, Neuhausen, Niedereschach et Buchenberg, situées sur le 
plateau très froid de la « Baar », en haute Forêt Noire, et sur grès 
bigarré. Le but recherché est le rendement maximum en quantité 
et en qualité. 
Celui-ci est réalisé par la constitution d'une haute futaie à étage 
dominant de pin sylvestre de belle race et à étage subordonné de 
sapin et d'épicéa et, si possible, étage dominé de feuillus. Les opé-
rations culturales sont répétées aussi souvent qu'il est nécessaire 
pour assurer la constitution d'un peuplement d'élite en vue de la 
régénération naturelle d'essences d'ombre et de lumière en mélan-
ge. Cette régénération est obtenue par la méthode des coupes d'abri 
et des coupes en forme de coins « Schirmkeilschag », inventée par 
EBERHARD et mise au point par le Landforstmeister PHILIPP et son 
disciple le Landesfortsmeister KURZ. Les essences d'ombre sont 
d'abord régénérées par coupes d'abri en lisière, et ensuite la régé-
nération des essences de lumière est obtenue dans des coupes en 
forme de coins orientées pour résister aux vents dominants eJ.i s'ap-
puyant sur des chemins de débardage très rapprochés vers lesquels 
les grumes sont dirigées pour éviter tout dégât. Si les opérations 
successives sont bien faites et en temps utile, les semis des essences 
de lumière prennent rapidement le dessus sur ceux des essences 
d'ombre. Les peuplements artificiels ne sont employés qu'en mau-
vais sol et comme simple complément de la régénération naturelle. 
Les résultats montrés sont, sans conteste, remarquables ; mais il 
est bien évident qu'ils ne peuvent être obtenus que grâce aux ex-
ploitations en régie, et à la parfaite connaissance de leurs peuple-
ments par les Forstmeister, rendue possible grâce à la faible éten-
due de leurs circonscriptions. 
Les études pédologiques entreprises dans ces forêts ont été ex-
posées par le Professeur ZINECKER qui montra différents types 
de sol suivant les conditions locales d'essences et de peuplements, 
depuis le sol brun jusqu'au sol podzolique et au sol tourbeux à 
sphagnum. Les sols sont bien meilleurs sous les sapins que sous les 
épicéas, sous lesquels se localise la sphaigne en station horizontale. 
Le Professeur ZENTGRAF exposa le gros intérêt du mélange épicéa, 
sapin, pin sylvestre dans les sols trop compacts, car les racines se 
stratifient dans le sol. On trouve, en surface, les racines d'épicéa, 
en dessous celles de sapin, plus bas encore celles de pin. Le mélange 
permet d'éviter l'étiolement constaté dans certains peuplements purs 
dont les racines non étagées sont trop serrées. Le Professeur PRO-
DAN exposa les résultats des places d'essais de la forêt domaniale 
de Vilingen, qui permettent de conclure que l'accroissement en vo-
lume de l'étage dominant pin sylvestre est égal à celui calculé par 
SCHWAPPACH dans un peuplement pur de pin de la même classe 
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de fertilité, et que, par conséquent, on gagne l'accroissement en vo-
lume de l'étage subordonné sapin et épicéa. 
M. von WELWITZ, interprète officiel de la Direction des Forêts, 
et qui, pendant toute la tournée en Bade, devait faire profiter ses 
auditeurs de ses grandes connaissances en langue française et de sa 
parfaite culture, fit, dans la soirée, les honneurs des cascades de 
Triberg qu'il connut tout enfant. 
C'es^ à Triberg même que le Dr BAUER, Directeur Général des Fo-
rêts, se joignit à nous. Le lendemain 14 juillet, il nous fit faire en 
Forêt Noire une belle tournée forestière et touristique et nous 
offrit, dans une maison forestière située en pleine forêt, une très 
aimable réception. Tout en suivant les vallées de la Brigach et de 
la Gutach, nous visitâmes au passage, à Unterrentersbach, une fo-
rêt de paysans « Bauernwald » présentée par son maire, adversaire 
décidé du Régime forestier, mais qui assure sans difficultés la gestion 
d'une magnifique forêt jardinée de sapin et hêtre, sans autre aména-
gement que sa tranquille autorité sur ses administrés qui font eux-
mêmes l'exploitation de leur parcelle plus ou moins exiguë en pre-
nant les meilleures précautions pour l'abatage et la vidange. 
Une ferme de la Forêt Noire, visitée ensuite, nous persuada de 
son habitabilité parfaite, à faire rêver de nombreux citadins, et 
de son équipement moderne, avec sa pompe permettant de distribuer 
le purin dans les champs situés même sur le versant opposé. 
C'est à Ottenhöfen que M. le Conservateur PARANT, Chef du 
Service forestier de la zone française d'occupation, se joignit à 
nous et nous pilota jusqu'à Baden-Baden où l'Administrateur des 
Beaux-Arts nous présenta le château de la Grand-Duchesse de 
Baden, qui voulut bien nous offrir une délicate réception au cours 
de laquelle furent dégustés ses crus les plus fameux. 
Tandis que les professeurs passaient chez M. le Conservateur 
PARANT une amicale soirée, les élèves, après un dîner à Rastatt, 
étaient reçus par le général KŒNIG au bal qu'il offrait en l'honneur 
de la Fête Nationale. 
'- Le 15 juillet, le Dr BAUER nous exposa, à Bietigheim et Rappen-
wörth, sa méthode de mise en valeur des terrains par le peuplier 
et sa méthode de sélection des peupliers d'après les stations où ceux-
ci onl prospéré. Les conditions écologiques de chaque station sont 
exactement étudiées et l'espèce de peuplier donnant, dans cette sta-
tion, les meilleurs résultats, après avoir reçu un numéro, est culti-
vée en pépinière sous formes de boutures qui sont ensuite repi-
quées et recépées, puis traitées en têtards pendant dix ans, pour 
donner le maximum de rameaux qui fourniront de nouvelles boutu-
res. Celles-ci sont prélevées en période, d'arrêt de la végétation, de 
décembre à mars, et réparties depuis la pépinière centrale dans les 
pépinières des Forstamt où elles sont à nouveau multipliées pour 
leur introduction en forêt. Chaque espèce de peuplier est introduite 
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dans la station qui lui convient, la seule indication du numéro suffit. 
Les peupliers sont introduits à 5 mètres en tous sens dans les taillis 
d'érable qui servent à leur élagage naturel. Les peupliers ont leur 
cime en pleine lumière et donnent des bois de choix, aptes au dé-
roulage. A 55 ou 60 ans, ils mesurent de 2 m. 50 à 3 mètres de 
circonférence, alors que les érables de même âge ne mesurent que 
de 60 à 70 centimètres. L'accroissement annuel est de 20 mètres 
cubes par hectare. A Rappenwörth, l'Ile du Rhin était autrefois 
couverte de saules argentés dont l'accroissement de 3 à 4 mètres 
cubes a été ainsi quintuplé. La valeur en argent est vingt fois plus 
élevée. 
Ici, la mise en valeur par les peupliers est liée à la lutte contre 
les moustiques, entreprise par la ville de Karlsruhe. Autrefois, l'eau 
arrivait lentement par la nappe phréatique, stagnait pendant 4 à 5 
mois, s'échauffait et lessivait le sol. On a creusé des fossés jusqu'au 
vieux Rhin, en relation lui-même avec le Rhin. L'eau arrive main-
tenant beaucoup plus rapidement et s'écoule de même. Au lieu d'un 
lessivage, il se produit un colmatage favorable aux, peuplier s. Dans 
le fossé, il y a des poissons et des canards qui détruisent les larves 
et, d'autre part, les moustiques ne peuvent pas pondre sur des ber-
ges à parois verticales. 300 hectares de terres incultes ont été ainsi 
récupérées et transformées en riches peupleraies. 
Le Docteur BAUER nous montra pour terminer un dernier « ta-
bleau forestier », relatif à la conversion accélérée de taillis sous fu-
taie d'érable, frêne, charme et hêtre, en futaie régulière par la régé-
nération des frênes et des érables sous le couvert, puis exploitation 
des réserves et débardage par des routes de débardage très rappro-
chés (60 mètres), en évitant les dégâts dans la régénération. Des 
dégagements sont ensuite effectués. Les frênes et les érables pous-
sent deux fois plus vite que le chêne pédoncule sur ce sol riche 
où l'on retrouve la même association que dans la vallée de la 
Saône (orme, lierre terrestre, ortie). Un autre procédé de conver-
sion, encore plus rapide, consiste à constituer la futaie à l'aide de 
baliveaux frêne et érable dans les coupes où ils peuvent se recru-
ter en abondance, en coupant simplement les morts-bois. Heureux 
Fortstmeister qui possèdent tous les éléments favorables pour consti-
tuer les peuplements de leur choix ! 
Après un ultime déjeuner à Daxlander, professeurs et élèves re-
prenaient le chemin de Nancy par Maxau, Lauterbourg, Hague-
nau et Saverne, emportant de cette tournée, réussie en tous points, 
de merveilleux souvenirs et de précieux enseignements. Que tous 
les organisateurs déjà cités soient félicités et à nouveau remerciés, 
ainsi que les officiers de la zone, les Inspecteurs CONTANT, de 
MousTiER et GREINER, et l'Inspecteur adjoint BRUNET, qui vou-
lurent bien se joindre à nous suivant leurs possibilités et nous faire 
profiter, chemin faisant, de leur connaissance du pays. 
P. A. 
